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Mgr	Vesco	accorde	une	interview	

à	l’occasion	de	la	remise	du	Prix	Littéraire	2015	de	la	CCBF	

	
La	remise	du	Prix	Littéraire	CCBF	a	eu	lieu	vendredi	22	janvier	au	Couvent	de	
l’Annonciation.	À	cette	occasion	Monseigneur	Jean-Paul	Vesco,	dominicain	et	archevêque	
d’Oran,	s’est	longuement	exprimé	sur	les	pastorales	qu’il	préconise	ou	qu’il	pense	
envisageables,	notamment	pour	les	catholiques	divorcés-remariés,	et	qui	sont	l’objet	de	
son	livre	Tout	amour	véritable	est	indissoluble.	Monseigneur	Vesco	s’est	également	
exprimé	sur	la	nécessaire	évolution	du	rapport	de	l’Église	au	monde	et	sur	la	conception	
révolutionnaire	voulue	par	François	d’une	Église	synodale.	
	
Son	intervention	a	fait	l’objet	d’une	vidéo	qui	est	en	ligne	sur	le	site	de	la	CCBF	:	
www.baptises.fr	
	
Pour	en	faciliter	la	lecture,	cette	vidéo	a	été	découpée	en	cinq	séquences	:	
• La	remise	du	prix	par	Anne	Soupa	;	
• La	proposition	de	Mgr	Vesco	pour	les	divorcés-remariés	;	
• Le	rapport	de	l’Église	au	monde	qui	doit	évoluer	;	
• L’église	synodale,	une	proposition	révolutionnaire	du	pape	François	;	
• Conclusion	:	le	mariage	a	du	prix	auprès	de	toute	personne.	
	
http://www.dailymotion.com/playlist/x4bhoq_baptises-francophones_prix-litteraire-de-la-
ccbf-2015-mgr-jp-vesco/1#video=x3qhzwm	
	
Contacts	:	
Chargés	de	communication	:	
• Martine	Frager-Berlet	(mfragetberlet@gmail.com	–	06	60	48	97	42)	
• Jean-Marc	Salvanès	(jmsalvanes@gmail.com	–	06	07	81	91	01)	
Secrétaire	général	:	Michel	Bouvard	(michel.bouvard@baptises.fr)	
Présidente	:	Anne	Soupa	(anne.soupa@baptises.fr)	
	
Tout	amour	véritable	est	indissoluble,	Jean-Paul	Vesco.	Cerf.	109	p.	9€ 
	
«	L’auteur	n’est	rien	moins	que	l’évêque	d’Oran,	pourtant	il	ose	remettre	en	cause	la	condition	des	divorcés	qui	se	
remarient	dans	l’Église	et	notamment	leur	privation	de	l’eucharistie.	Il	réfléchit	sur	la	dimension	d’abord	
anthropologique	de	la	fidélité	en	amour,	sonde	l’Évangile	et	le	droit	canon.	De	tout	cela	il	déduit	qu’un	deuxième	
amour	est	souvent	une	renaissance,	que	cela	n’a	aucun	sens	de	demander	la	chasteté	à	ces	nouveaux	époux,	pas	plus	
que	d’exiger	un	«	jeûne	eucharistique	»	à	vie.	Il	ne	touche	pas	à	la	doctrine	chrétienne	du	mariage	indissoluble,	mais	
propose,	en	s’inspirant	de	la	pratique	orthodoxe,	un	chemin	de	pénitence	à	ceux	qui	le	désireraient	et	ensuite	une	
admission	à	l’eucharistie.	De	quoi	redonner	espoir	à	beaucoup	de	personnes.	»	Monique	Hébrard	


